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Que chacun prépare le prochain Congrès 
national à Vichy du 6 au 8 mai 1989. qu'il soit 
présent physiquement ou seulement par l'esprit! 
Que chacun en parle à ses amis. même si la mala­
die ou une autre mission l'empêchent de s'y ren­
dre ! Il faut une union des coeurs pour réussir 
cette rencontre et ainsi remercier ceux qui ont 
fait l'effort de l'organiser. 

On parlera sans doute en Allier de l'ave­
nir de l'Amicale: établir son testament n'a 
jamais signifié signer son arrêt de mort. Je 
considère que nous ne pouvons baisser les bras. 
ni pour pleurer les disparus. ni pour déposer 
les armes. Le monde appartient aux audacieux. 
notre imagination créatrice vaincra l'i~obi­
lisme ; l'esprit offensif chassera l'attentis­
me. la routine. la lâcheté. la facilité : il 
est de notre devoir d'insuffler cette force 
dans l'â~e de la jeunesse de notre pat~ie et. 
pourquoi pas. dans celle des futurs européens ! 

Ne nous accrochons pas aux vestiges d'une 
gloire dont les feux ne percent plus la nuit et 
dont les chants de victoire ne couvrent plus le 
brouhaha de la violence. Voici venus les temps 
d'affronter. une fois encore et tous ensemble. 
la lumière brutale de l'avenir. Nous sommes 
du futur ! 

Paul Meyer 
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PROt b ec.ON C. ...I e, 
NOE l 1988 

la f'te de Noël est devant la porte,
 
Avec des fêtes de toutes sortes.
 

les enfants attendent le petit Jésus.
 
les parents un bon menu.
 

La .é.é reçoit un beau chapeau,
 
Et le pépé une paire de sabots.
 

Mais n'oublions pas les solitaires,
 
qui seuls, ne savent que faire.
 

~Pour les enfants des Ecoles de 
FROIDECONCHE et ESBOZ-aREST.~ 

Hais pour la fête de Noël,
 
Je leur souhaite espoir et santé,
 
que Dieu guide leurs destinées.
 

Car après cette belle fête.
 
Arrive une autre année,
 
que nous voulons co••encer,
 
avec Joie, Hu.our et Gaité.
 

BONNE ANNEE 

Jullen UBOLD 
Vice-Président de la 
B.A.l., Section H/RHIN.

=* 
LES l.E: e'ONI\JA. RE5 ET LA JilR\6A.be.. 

Relevé par Jean Pocher (Sarthois du Groupe Ancel) dans 
la revue mensuelle" Hommes de Guerre" nO 16 de février 1989, 
un article intitulé" Le R.M.L.E. en Alsace ": 

" Enfin le 20 novembre 1944, à 17 heures, le IIIème Ba­
taillon - sans le Commandant Gombeaud, blessé au Buc et rempla­
cé par le Chef de Bataillon Boulanger - pénètre le premier dans 
la cité du Colonel Denfert-Rochereau. Le même jour, après avoir 
libéré Ste Marie-aux-Mines le 16, puis Montbéliard le 17, le 
1er Bataillon délivre Montreux-le-Château, s'ouvrant ainsi la 
route de Colmar. Le Capitaine Quelet et l'Aspirant Bonnet de 
la 3e Cie paient de leur vie cette libération. Plus au sud, le 
2e Bataillon s'infiltre dans les collines du Sundgau. Le 21 no­
vembre, il brise une violente contre-attaque menée par la 30ème 
Division SS de volontaires russes à Courtelevant, puis le len­
demain, participe à la prise de Delle sur la frontière suisse. 

Le 27, avec la Brigade Alsace-Lorraine du Colonel Berger, 
alias André Malraux, il libère Dannemarie au prix de violents 
affrontements. 

(En italique dans le texte) : A gauche, les FFI sont 
bloqués par les MG 42, ils n'ont pas d'artillerie. Et pourtant 
il faut franchir un bois de huit cents mètres qui fourmille 
d'ennemis, puis un espace découvert, ce qu'on appelle un glacis. 
Il faut passer, on passe dans un feu d'enfer. Tous phares allu­
més, les chars et les half-tracks foncent en faisant feu de tou­
tes leurs pièces. On tire au hasard, frénétiquement, follement, 
au ras du sol et dans les fossés. Le bois est franchi, mais il 
manque du monde ! Il faut maintenant traverser le glacis où les 
88 tirent en barrage sur nos TD. On rejoint une section de re­
connaissance sur une crête. Décimée, elle a tenu son observa­
toire malgré les coups de boutoir des SS. Elle comportait vingt­
quatre hommes au départ; elle n'en compte plus que onze et trois 
fois dans la nuit, elle a changé de chef ..• raconte un des 
hommes du Bataillon " 



LE. .BICENTENA1RE:.
 

l'ARC. ~E. TI\\OMPt-' E. 
Quant au XVII- Le Nôtre traça le jardin des Tuileries, il en prolongea l'allée 

centrale par une trouée dans une région broussailleuse et maraîchère située au-delà 
de l'enceinte de Louis XIII et il planta des ormes sur les bords de cette trouée. 
En 1710, un pont de pierre couvrit le grand égout au niveau de la rue Marbœuf 
et permit de continuer la trouée jusqu'en haut de la colline du Roule. En 1730, 
la colline du Roule s'appelait dejà l'Etoile de Chaillot, car plusieurs allées s'y 
croisaient. Le mur des Fermiers Généraux la contourna par l'est, mais l'avenue 
même était peu sûre et restait décrite sous Louis XVI comme « une zone torride 
ou glaciale, un champ de boue ou de poussière au terrain rude et inégal disloquant 
les plus solides carrosses », Cette zone inhabitée était obscure la nuit et dangereuse, 
si bien qu'en 1777 un poste de Suisses fut installé au niveau de la barrière de Chaillot 
(au niveau du 73 actuel). 

Le marquis de Marigny, frère de Madame de Pompadour et surintendant des 
bâtiments du roi, fit commencer le nivellement de la butte en 1770 sur proposition 
d'Ange Gabriel, inspecteur des bâtiments du roi. L'objectif était que le chemin 
fût d'une égale pente de la place Louis XV - maintenant de la Concorde ­
jusqu'au pont de Neuilly. C'était une partie d'un programme qui sera poursuivi 
sous Louis XVI par la création à leur laraeur actuelle des Avenues maintenant 
appelées des Champs-Elysées et de la Grande-Armée. On n'avait pas peur de voir 
grand à l'époque. 

Les travaux d'èerètement furent effectués de 1768 à 1774 sous la direction de 
Perronnet. Il y employa tous les pauvres valides de Paris qui furent payés 15 sous 
par jour et un peu augmentés en t772 « afin de ne point faire crier ». 

Le résultat de ces travaux fut d'abaisser de 5 mètres le sommet de la colline 
et les terres enlevées vinrent remblayer les Champs-Elysées et les pentes de nos 
rues Balzac et Washington. 

Vers la même époque, t'habitat commença à se développer sur la partie nord 
de l'Avenue et dans la rue du Faubourg Saint-Honoré - progressant peu à peu 
d'est en ouest de 1753 à 1773. Ce fut le cas de l'actuel palais de l'Elysèe, construit 
vers 1718 pour le comte d'Evreux, puis acheté par la marquise de Pompadour. 
En 1779, sur les bords de l'avenue, elle-même dénommée «avenue des Tbuilleries» 
puis de la Grille Royale, s'installèrent des jeux de paume et de boules, des 
limonadiers et des restaurateurs qui attiraient une clientèle de gardes françaises 
ou suisses et de filles, clientèle pour laquelle l'ivresse était mauvaise conseillère, 
comme souvent dans ce genre d'établissements. En même temps, de 1757 Il 1772, 
Gabriel aménageait la place Louis XV autour d'une statue du roi, dévoilée en 1763. 
place octogonale cernée de fossés franchis par six ponts de pierres. Après 1790, 
la Révolution abattra la statue de Louis XV et installera les chevaux de Marly 
et les statues des grandes villes de France. Enfin, en 1831, Louis Philippe fit ériger 
au centre l'obélisque de Louqsor offert par Mehemet Ali. 

En 1787, la barrière d'octroi, dite barrière de Chaillol, fut transfèrée dans deux 
bâtiments construits par Ledoux à hauteur du débouché de nos rues de Tilsitt et 
de Presbourg qui restèrent là jusqu'en 1860. 

La place de l'Etoile devint circulaire au moment des travaux d'aplanissement. 
Cinq voies rayonnaient alors de la place: la route de Paris à Neuilly (nos avenues 
des Champs-Elysèes et de la Grande-Armée); deux chemins de ronde extérieurs 
au mur d'octroi (nos avenues Kléber et de Wagram) ; l'avenue dénommée en 1806 
de l'Impératrice (notre avenue Foch). Mais la place au sommet de la colline du 
Roule n'avait aucun cachet et le problème se posait de la mettre en valeur. 

En 1758, l'ingénieur Ribart de Chamoust proposa d'y dresser un éléphant 
triomphal surmonté d'une statue de Louis XV. Vers 1774, Gabriel et Perronnet 
proposèrent de construire un grand obélisque de marbre blanc. En 1798, le ministère 
de l'Intérieur mît au concours la décoration de la place et en janvier 1799, 13 projets 
lui ètaient soumis dont aucun ne fut retenu. 



Finalement en 1806, après Austerlitz, Napoléon décida d'élever là un arc de
 
triomphe colossal en l'honneur des victoires des armées françaises. Le projet de
 
ChaJgrin fut retenu et la première pierre posée le 15 août 1806. Mais le sol calcaire
 
n'offrait aucune garantie de solidité pour une telle masse. Il fallut établir à 8 mètres
 
de profondeur un sol factice de pierres de taille sur une superficie de 54 m x 27 m
 
et ces travaux de fondation durèrent deux ans.
 

Personne n'imaginait quel serait l'effet obtenu quand l'ensemble serait terminé. 
Aussi, on profita de l'entrée solennelle de Marie-Louise à Paris le 2 avril 1810 
pour dresser une maquette grandeur nature du monument en toile peinte posée 
sur une charpente. Mais on disposait de peu de temps et les charpentiers 
normalement payés 4 francs par jour réclamèrent 9, puis 18, puis 24 francs, ce 
qui leur vaJut d'être réquisitionnés et de n'être finalement payés que 4 francs. Mais 
tout fut prêt à temps et J'effet jugé saisissant. 

Toutefois, l'Empire voyant les difficultés extérieures s'amonceler devant lui, 
Napoléon commençait à se désintéresser du projet. La mort de Chalgrin le 20 janvier 
1811 n'arrangea pas les choses et le retour des Bourbons encore moins. Mais l'Arc 
de Triomphe restait à 5 ou 6 mètres de hauteur et Louis XVIII, s'il fit enlever 
les éehaufaudages, ne le fit pas raser. Mieux même, le 9 octobre 1823, iJ ordonna 
la reprise des travaux: l'Arc de Triomphe devait glorifier les armées victorieuses 
en Espagne. Successivement Goust, Huyot et Blouet prirent la direction des travaux, 
mais sans hâte: les Parisiens, toujours mOC\ueurs, parlaient de « l'unique maçon 
de l'Arc de Triomphe Il. En 1830, un désespère trompa la surveillance du chantier 
et se jeta du haut de l'arc: il avait donc quand même grandi. Finalement, la '" 
maçonnerie fut enfin terminée en 1831 et en 1833 Thiers répartit entre les sculpteurs 
de l'époque les commandes de sculptures qui devaient être consacrées à la gloire 
des armées de la Révolution et l'Empire et non plus seulement de la guerre 
d'Espagne. Reçurent ainsi des commandes: Rude (le départ de 1792 dit « la 
MarseiUaise »), Etex [« la Résistance Il et « la Paix »), Cortot [« le Triomphe de 
1810 »), Pradier «( les Renommées »), Feuchères, Gechter, Marochetti, Chapon­
nière, Lemaire, Seurre, Brun, Jacquot, Laitier, Caillouette se partageant les frises 
et les bas-reliefs. Enfin, pour éviter la nudité des surfaces planes entre les sculptures, 
on décida en 1836 d'y graver les noms des généraux et des batailles de l'Empire. 
Mais rétablissement de ces listes fut ardu et donna lieu à de nombreuses 
controverses dont les dernières ne furent réglées qu'en 1895. En particulier, Victor 
Hugo écrivit en 1837 un poème « A l'Arc de Triomphe» dédié à son père, précisant 
tous ses titres puis ajoutant « Non inscrit à l'Arc de Triomphe ». En tout 
actuellement, 660 généraux et 128 batailles figurent sur ces listes. 

Le 29 juillet 1836, Louis Philippe inaugura l'Arc de Triomphe tel qu'il était, 
c'est-à-dire sans couronnement. De nombreux essais de couronnement ont été faits: 

- En 1838, un char de triomphe, traîné par 6 chevaux; 
- En 1842, une effigie de l'Empereur, campè sur un amas d'armes ; 
- Et d'autres suggestions ou essais infructueux: une grande étoile, une couronne, 

un aigle gigantesque. une statue de la Liberté, Napoléon debout sur le globe 
terrestre, l'éléphant de la Bastille. 

- Finalement, pour les funérailles de Victor Hugo en 1885. on essaya un 
quadrige. 

Tout cela n'eut pas de suite et l'Arc de Triomphe a toujours son sommet plat 
sans couronnement. 

Il est amusant de citer quelques chiffres: la construction a coûté 9 303507,79 F. 
L'ensemble mesure 50 mètres de haut et 45 mètres de large. A l'intérieur, des saJles 
ont été aménagées où a été installé un musée. Il est même possible de monter sur 
la plate-forme toujours non couronnée. 

En 1857, sept nouvelles avenues rayonnant à partir de l'Arc de Triomphe furent 
ouvertes et reçurent des noms issus des gloires impériales: Friedland, Reine 
Hortense (devenue Hoche), Roi Jêrome (devenue Mac Mahon), Essling (devenue 
Carnot), Eylau (devenue Victor Hugo), Iéna et Joséphine (devenue Marceau). Ainsi, 
douze avenues convergeaient. Alors une place de 240 mètres de diamètre autour 
de laquelle Hittorf édifia en 1858 douze hôtels d'architecture semblable et ne 
dépassant pas t6 mètres de haut. Haussmann jugea ces immeubles trop' bas pour 
être en harmonie avec les proportions de la place et lit planter des massifs d'arbres 
pour les masquer. Et c'est en 1863 que ta place reprit le nom de Place de l'Etoile. 



Dans le même temps. tout le long de l'avenue des Champs-Elysées, depuis 1840. 
se sont édifiés de nombreux hôtels créant de nouveaux quartiers (Marbeuf et 
Beaujon par exemple) qui au second Empire donnèrent à l'avenue tout son éclat 
et en tirent la demeure de tout le monde élégant: Hôtels de la comtesse Le Hon, 
du duc de Momy. de la Paîva par exemple. De nombreuses personnalités ont habité 
les immeubles de cette avenue sous le second Empire et la 3" République avant 
qu'elle ne soit envahie depuis une cinquantaine d'années par les commerces de luxe 
et les cinémas de toutes sortes. 

C'est ainsi que progressivement s'est constitué cet ensemble qui assure ~ne vue 
perspective des Tuileries à l'Arc de Triomphe et même au-delà et, del?uls. deux 
siècles environ. est le théâtre naturel des événements marquants de l'histoire de 
France. La Révolution a inaugurê les défilés sur les Champs-Élysées pour éviter 
le centre de Paris trop marque par les souvenirs royaux. 

Le 5 octobre J789. c' est le cortège de 7 à 8 000 mégères conduites par Théroigne 
de Méricourt et Reine Audu pour aller à Versailles chercher du pain. Elles étaient 
suivies par des milliers d'hommes. chômeurs ou gens sans aveu. puis par la garde 
nationale. Le roi. prévenu du depart de cette Ioule bien qu~ dis~sa!1t de. ~r~upes 
sûres. se refusa à les faire intervenir, Vers 18 heures. le chateau etait assrege par 
la foule qui bivouaqua sur place. Le 6 au matin. les grilles furent forcées. des gardes 
du corps assassinés et I~ émeut~e~s pênètrèrent ~usqu:à la chamb~e de .~a. ~el~e. 
Dans la matinée, le roi ceda et décida de revenir a Pans aux Tuileries. L mneraire 
passait encore par J'avenue des Champs-Elysèes qui vit ainsi la voiture royale 
escortée par la foule qui criait: « Nous ramenons le Boulanger. la Boulangère et 
le Petit Mitron », mais aussi par les bandits qui portaient au bout de leurs piques 
les têtes des vingt gardes du corps égorgés le matin. Il était Il heures du soir à 
l'arrivée aux Tuileries et le roi était devenu l'otage du peuple de Paris. 

Le 2S juin 1791, c'est par le même chemin que la famille royale revint aux Tuileries 
après la fuite à Varennes. La garde nationale alignée le long des Champs-Elysées 
faisait la haie la crosse en l'air et des placards avertissaient les passants: « Celui 
qui applaudira le Roi sera bâtonné, celui qui l'insultera sera pendu )~. 

La suite de l'histoire de la Révolution se cantonna sur la place de la Révolution 
(maintenant place de la Concorde) où sévit la guillotine et c'est là que Louis XVI 
marcha à l'échafaud le 21 janvier 1793. Dès la fin de la Terreur, les alentours des 
Champs-Elysèes virent revenir les voitures et cavaliers en une sorte de cavalcade 
pour se rendre pendant la semaine sainte en pèlerinage à l'abbaye de Longchamp 
comme c'était l'habitude avant 1789. Mais on vit aussi le retour des filles. des 
fripons, des joueurs de bonneteau et le restaurant Ledoyen commença à devenir 
à la mode. Le soir du sacre de l'Empereur en 1804, Lebon, inventeur du gaz 
d'éclairage, fut assassiné dans un fourré obscur. 

Le 2 avril J810, comme déjà dit. Marie-Louise. la nouvelle impératrice. fit son 
entrée dans Paris par les Champs-Elysées après être passée sous une maquette de 
bois et de toile de l'Arc de Triomphe. Ce fut aussi par ce chemin en sens inverse. 
mais sans pompe, que le 29 mars 1814, elle quitta Paris pour fuir l'invasion. 

Le surlendemain, pour célébrer leur victoire. les troupes alliées défilèrent sur les 
Champs-Elysées devant le Tsar Alexandre. le Roi Guillaume de Prusse et le Prince 
Schwartzenberg représentant l'Empereur d'Autriche. Le soir même. les cosaques 
y bivouaquèrent, provoquant de nombreux dégâts, leurs chevaux allant meme 
jusqu'à brouter l'écorce des arbres. Ils furent remplacés du 7 juillet 1815 au 
le' janvier 1816 par les troupes anglaises qui ne firent d'ailleurs pas moins de dégâts 
et en 1817, il fallut entamer de grands travaux de remise en état. 

La campagne victorieuse du duc d'Angoulême en Espagne donna idée à Louis 
XVIIJ d'utiliser le site grandiose pour la gloire de ses armes et c'est ainsi que le 
2 décembre 1823 les troupes victorieuses défilèrent sous l'Arc de Triomphe derrière 
le prince, fils du futur Charles X. 

En 1828, la cession par l'Etat de l'avenue à la ville de Paris est le signal 
d'aménagements nouveaux et d'embellissements: trottoirs, contre-allées, éclairage 
et création d'établissements publics de loisirs. Le 4 juillet 1837. le duc Ferdinand 
d'Orléans, fils et héritier de Louis-Philippe. fit, par l'Arc de Triomphe et l'avenue 
des Champs-Elysêes. une entrée solennelle dans Paris avec la princesse Hélène de 
Mecklembourg qu'il venait d'épouser le 30 mai précédent. Mais. 5 ans plus tard, 
le 3 août 1842, c'est la dépouille mortelle du même duc qui fit une halte sous la 
voûte après son accident mortel en allant à Neuilly saluer sa mère: le cheval de 
sa voiture s'étant emballé, il fut jeté à terre sur les pavés de la « route de la Révolte» 
prés de l'actuelle porte des Ternes où fut édifiée en sa mémoire J'actuelle chapelle 
Notre-Dame de la Compassion 
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~a~s; entre 7e~ <,feux dates. a eu lieu le retour des cendres de Napoléon. Une 
expedition avait ete. sous le commandement du Prince de Joinville rechercher à 
Sainte-Hélène le cercueil de Napoléon et elle rejoignit Paris le 15 d~embre 1840. 
Un cortège imposant accompagna le cercueil de l'Arc de Triomphe où il avait fait 
halte jusqu'aux Invalides où devait avoir lieu l'inhumation définitive. 100000 Pari­
siens s'étaient déplacés malgré un froid intense pour rendre à l'Empereur un dernier 
hommage. Ce fm là l'une des premières grandes cérémonies nationales à prendre 
place dans cet ensemble urbain de grande allure. 

Le second Empire n'a pas donné lieu à souvenir particulier dans ces hauts lieux 
mais les séquelles de sa chute se firent sentir: la Commune de Paris entreposa 
de la poudre à canon dans l'Arc de Triomphe et y installa 5 pièces d'artillerie. 
Il était normal que les Versaillais en fassent un objectif de leur artillerie installée 
au Mont Valérien et les sculptures eurent à en souffrir: coût 100000 francs de 
l'époque pour remise en état. 

Sous la III" République, une tradition se lit jour: au cours des funérailles de 
personnalités célébres. faire faire une halte à leur cercueil sous la voûte de l'Arc 
de Triomphe. Sans être assuré d'être exhaustif, on peut retrouver ce rite pour les 
funérailles de Thiers en 1877, de Gambetta en 1882, de Victor Hugo en 1885, de 
Lazare Carnot en 1889, de Mac Mahon en 1893. de Sadi Carnot en 1894, de Foch 
en 1929, de Joffre en 1931, de Leclerc en 1947, de de Lattre en 1952. Il en fut 
de même lorsque le corps de Lyautey fut rapatrié du Maroc, 

En dehors de ces célébrations funèbres quasi rituelles, la lin de la guerre mondiale 
amena, le 14 juillet 1919, le défilé de la Victoire avec en tête les maréchaux Joffre 
et Foch. 1\ faut noter que ce défilé fut un des premiers à donner lieu à un reportage 
cinématographique. ce qui nous paraît banal actuellement. 
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LE TRAIN eAU 
Le lundi 7 décembre 1812, à Gragow, dans le Grand-Duché de Varsovie, le comt! 1 

Gérard de Rayneval qui se rendait en France avec quelques amis dans sa 
dormeuse à roues fut arrêté par la neige amoncelée. Déjà plusieurs fois depuLs 
le début de leur voyage - ils venaient de Russie - ils avaient dû descendre ~t 

pousser leur voiture. A ce train-là, il risquait de n'arriver jamais et 
pourtant des affaires urgentes l'appelaient à Paris: il lui fallait 
absolument un traineau. Il y en avait justement un, propriété du sénateur 
polonais Wybicki. 

On demanda à l'acheter, le sénateur refusa ••• La discussion s'éternisait qU~ld 
tout à coup, Wybicki changea d'avis et insista pour offrir le tratneau qu'il 
refusait obstinément de vendre quelques instants plus tôt : il venait 
d'apprendre que ce M. de Rayneval qu i s'en retournait en France si pressé, 
n'était autre que !'è.poléon lui-même t 

L'époque était terrible: La Grande Armée n'existait plus, anéantie en RussiE:; 
complots et trahisons se multipliaient; en France, le général Malet et ses 
complices avaient bien failli s'emparer du pouvoir. Par une action fulgurantE, 
Napoléon qui avait saisi le danger mortel menaçant son trône regagnait Paris 
à marches forcées ••. Grâce au traîneau du sénateur,l'Empire serait sauvé. 

( :\.) 

NAPOLEON cr 
,-.. ----- ,,- ---- - _.. . 
De '3ersteln}j'&i pris la routa :t'Erstain-Obernoi.;mis je me 
suis rendu au cimetière 1e Meistratzheim.Cc~ce il foisait eA­

cor-s jour j t a1 voulu taire un)élerins~e pr4vu :e.;u1g fort
 
longtemps.
 
J'avais un jour lu 1.ue dans ce eimetièr9 était une tor:bei'un
 
:~and Ami de N!.1'..~01 ~on il[ •Un oersonnage ho rs d.u C orœun , iont la 
vie est l11~e au ~econd -St:nire .Son Nom Xavier Ul:fLI: A~TN' né en 
1828 À ~EISTR4TZHE]J',off1cier des cuirassiarsictest à ses co­
tés lue le jeune prince N'apol',on :,~"u le bL.~..rtidme.iu feu en 70 
du coté de ~arrebruc~en.Il acco~pagna la f~ille imo0rinle 
-taas son exil À Farnborough ,en Grande-t\reta.;~e.Là il 'ievint 
lia orrJoepteur du princl#)antr~ -tons 1 'arm~)e anglaise. Le jeunE 
;rinee voulant ?rouvor sa. volaurts'en3cgea conm:.e \folontt:ire
 
DOur l' exo·~(iition contre les ~oulous en AfriJue du Sud. T"tim'Oé
 
ratrise -~u~"nie confia 90n fils ~. Xavier Uhlœann;il 9urtiL .
 
avec lui.~~n lB79 ils sont .JHrmi le cor;Js e'X'~édit10nnaire lui
 
enlève l'~~ 1es vil13~es fortifi~s des ~ouloUSt un rral ,-!ui
 
3era bs?tis.i ?ort ~lapol.ton en souvenir des actes de bravoure.
 
du prince. iu~l~ue)jours ?lus ta~1,lor3 d'une patrouill~,il se
 
ra tué.Uhlm~nn fut blessÂ,m8is DJ)rendra la terrible nou«
 
v lle an ville et le Ohef du Corps exp~ditionnaire_J
 
chc-rcneœa de communi luer l' irrépnruble ~- 1 'Imp4rstrice.­



Uhlmenn resta à ~arnboroug et pourtant 11 pensa toujours
à son Alsace nata .•II mourut le 27 Juillgt 1904.~uivant 
sa dernière volontê son corps ~era rapatri~ à ~eistra~t· 
heim .Je me trouve devAnt sa d&lle fun~ralre)elle nous 
apprend ~u'il tut valet de chambre de son altesse impe­
r1a.l-- Louis Napol~on IV et trêsorier de S8. majesttS l'Impt!­
ratrice Eug~nie. 

Rêveur je suis devant c~tte dal19,la nuit tombe,mon ami 
Denzer doit me rB~oeler qu'il est l'heure de partir vers 
,,~ut'ROTJS'E• 

Voilà sur les ber~e3 du Bruch, <lue1 lues ;>arcelles,!ie gran=
de_ histoire. Ils nOU!3 font comprendre lue l'histoire des 
hommes s'~crit partout mais un Alsacien dans l' 
hi~toire de Napoléon et encore ~u N· II qui connait ceci!, 
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lNF"ORMAT'ON~ 

L'ENFANT 

La venue au monde d'un enfant génère des devoirs aux 

parents et à la société, une responsabilité qui ne saurait 

être refusée tant elle serait contre nature. Il s'agit, bien 

entendu, de tous les enFants sans exception aucune et sans 

distinction ou discrimination fondée sur la race, la couleur, 

le sexe, la langue, la religion, les opinions politique ou 
autres, l'origine nationale ou sociale, la Fortune, la nais­

sance ou sur toute autre situation, que celle-ci s'applique 

à l'enFant lui-même ou à sa Famille. 

L'enFant doit bénéficier d'une protection spéciale, aFin 

d'être en mesure de se développer d'une façon saine et normale 

sur le plan physique, intellectuel, moral, spirituel et social 

dans des conditions de liberté et de dignité. Il a droit à une 

alimentation, à un logement, à des loiairs et à des soins médi­

caux adéquats; physiquement, mentalement ou socialement désa­

vantagé, il doit recevoir le traitement, l'éducation et les 

soins spéciaux que nécessite son état ou sa situation. 

Il a droit à grandir sous la sauvegarde et sous la res­

ponsabilité de ses parents dans une atmosphère d'affection et 

de sécurité morale et matérielle, ainsi qu'à une éducation 
gratuite et obligatoire au moins aux niveaux élémentaires, 

sans être privé de jeux et d'activités récréatives ou soumis 

à la négligence, à la cruauté, à l'exploitation, à la traite 

sous quelque forme que ce soit. Il sera protégé contre les 

pratiques qui peuvent pousser à la discrimination raciale, 

religieuse ou toute autre forme et il sera élevé dans un es­

prit de tolérance, de fraternité et d'amitié entre les peu­

ples. 

(Droits de l'Enfant - ONU 20.11.59) 
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CONSEILS ~ SUIVRE APRES UN CAMBRIOLAGE 

1) Dès que vous avez connaissance du vol, faites une 

déclaration à la police, et demandez un récépissé. 

2) Evitez de modifier l'état des lieux avant que la po­

lice ne vous y autorise. Si le voleur a utilisé de fausses 

clés, conservez la serrure forcée que vous avez remplacée 

jusqu'à l'expertise. 

3) Avisez votre assureur au plus tard dans les 24 heu­

res (certains contrats prévoient 48 h) qui suivent la décou­

verte du vol, de préférence par lettre recommandée. Envoyez­

lui par ailleurs le récépissé de déclaration remis par la po­

lice. 

4) Réunissez toutes les preuves possibles des circons­

tances du vol: prenez des photos, sollicitez le témoignage 

d'un ami ou d'un voisin, faites procéder si nécessaire ~ un 

constat d'huissier (trace d'effraction, état des lieux). 

5) faites l'inventaire des objets disparus en mention­

nsnt leur valeur (factures utiles). Transmettez-le à la poli­

ce et envoyez-en un double à votre assureur dans les délais 

prescrits. 

6) Dressez la liste des éventuelles détériorations mobi­

lières et immobilières et faites faire des devis pour en esti­

mer le coOt. 

L A PEN S ION DER EVE R S ION 

Le conjoint survivant d'un assuré décédé (ainsi que 

les ex-conjoints divorcés non remariés) peut bénéficier, 

sous certaines conditions, (âge, durée du marisge, enfants, 

ressources, cumul plus droits personnels, remariage, situa­

tion du conjoint divorcé) d'une partie (50 - 52 ou 60 1) de 

ses retraites (de base et complémentaires) : c'est ce qu'on 

appelle la » pension de réversion ". Celle-ci existait dans 

les régimes ayant été établis avant que ne soient créées 

(1945) les» assurances sociales ", ce qui en explique la 

complexité actuelle (1988) en ce qui concerne l'attribution 

et le taux applicable. 



POUR rACILITER LES DEMARCHES DES HERITIERS 

Les ~ papiers de famille » sont à rassembler sous forme 

de quelques dossiers dans un endroit connu de votre conjoint, 

de vos enfants ou d'un ~ ex~cuteur testamentaire" auxquels 

il vous appartient de faciliter la tâche; cela fera partie des 

bons souvenirs que vous laisserez derrière vous, d'autant plus 

qu'il ne s'agit pas d'une tAche aussi facile que l'on s'ima­

gine. 

En première urgence, mettez dans une grande enveloppe 

ou une chemise cartonn~e les documents suivants : votre " li­

vret de famille" (si vous avez été mari~ plusieurs fois et 

surtout si vous avez des enfants de lits successifs, gardez 

tous les livrets ou leur duplicata; à chaque mariage, vous en 

recevez un nouveau), votre" contrat de mariage" (une copie 

du jugement de divorce et des décisions de justice vous ordon­

nant de payer des pensions alimentaires). 

Oans un deuxième dossier, vous classerez: " donations" 
consenties aux héritiers ou entre ~poux (voir bulletin nO 209 

- II.B8), ( en cas de divorce par consentement mutuel, les 

donations peuvent rester juridiquement valables, mais vous 

pouvez faire une révocation) le" testament" (s'il est 

olographe ", c.à d. écrit entièrement de votre main, il n'est 

enregistré qu'à votre décès, mais un héritier peut donc le 

subtiliser ou le détruire; il vous est conseillé, quelle que 

soit la confiance que vous puissiez avoir en vos héritiers, 

de mettre votre testament en dépôt chez un notaire, chez qui 

vous conservez toujours la possibilité de le modifier ou de 

le r~voquer à tout moment; si votre testament est sous forme 

" authentique n, aucun problème puisque sa conservation est 

obligatoirement par le notaire; il est à noter que pour ce 

genre de testament vous pouvez le changer ou l'annuler à tout 

moment y compris par un testament olographe ou des " codicil­

les"). Si le testament est déposé entre les mains d'un notaire 

ou d'un ex~cuteur testamentaire, indiquez-en l'adresse. 
On trouvera dans un troisième dossier : - titres de 

propriété, - actes sous seing privé ou notarié, - docu.ents 

concernant des crédits non encore remboursés, - acte de noto­
ri~té et copie de la d~claration de succession ou partage 

éventuel (au cas où vous-même auriez hérit~), - nom du notaire 

rédacteur d'un acte de vente et de l'acquéreur, - relevé des 

valeurs mobilières (actions, obligations, etc.,>, - inventaire 

de valeurs immObilières, - polices d'assurance-vie, - factures 
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de travaux effectués sur un bien propre d'un des époux et 

payés par les deniers communs (régime matrimonial communau­

taire), - titres de retraite et de pension, - dossiers de 

Sécurité Sociale, - comptes bancaires et d'épargne, - dossier 

des impôts (justificatifs de paiement des impôts locaux sur 

les trois dernières années, idem pour les déclarations des 

revenus et les avis d'imposition), - factures d'achats im­

portants (meubles, téléviseur, magnétoscope, tableaux, oeuvres 

d'art, argenterie, etc .. ), - photocopie de la carte grise de 

votre voiture. 

~ Si vous n'avez pas spécifié dans le dernier testament 

en date: » le présent testament révoque le (les) pré­

cédent (s) ", deux testaments à dates différentes peu­

vent coexister et ne pas s'annuler. 

Etes-vous certain que le texte 
ci-dessus ne vous concerne pas ? 

*
 
DES TES T AME N T S 

A titre anecdotique, nous indiquons ci-après les divers 
testaments, dont la connaissance peut être fort utile. 

le » Testament-partage » ou partage testamentaire con­

siste à répartlr entre tous vos enfants vos biens selon des 

lots préattribués en respectant néanmoins la réserve de cha­

cun d'eux. le partage ne devient effectif qu'après votre dé­
cès et non antérieurement comme pour la » donation-partage » 

(qui vous dépossède de vos biens de votre vivant); son enre­

gistrement obligatoire doit avoir lieu dans un délai de trois 

mois suivant le décès du testateur; elle peut être révoquée 

par son seul auteur et à tout moment. Il n'y a pas d'avantage 

fiscal. 

le » Testament mystique» (ou secret) écrit par vous~ ou 

par un tiers en cas d'impossibilité physique, est à remettre 

cacheté et scellé au notaire devant deux témoins. Le notaire 

en dresse procès-verbal (acte de souscription) et le garde 

au secret. 
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Le testament" sur un bateau" (en cas de croisière) se 

fait en place d'un testament" olographe " (écrit en entier 

de la main du testateur) et est à confier à une personne très 

sOre ou à un agent diplomatique ou consulalre à l'escale. Si 

impossibilité, le commandant de bord ou le capitaine du ba­

teau Cà défaut son second) peut recevoir le document en pré­

sence de deux témoins. mais six mois au plus après le retour, 

le testateur doit refalre le testament dans des conditions 

juridiques normales. 

Le testament" sur une Ile" française, isolée par sui­

te d'un évènement extraordinairl (tempête, épidémie, raz-de­

marée) et en l'absence d'un office notarial ou pratique con­

nue sur un bateau auprès d'un juge de tribunal d'instance ou 

à défaut auprès de tout officier municipal. 

LES COMPTES BANCAIRES 4PRES DECES 

Dès qu'il y a décès, entre en vigueur l'article 1939 

du Code civil, qui stipule qu'en cas de mort de la personne 

qui a effectué un dépOt à la banque, cette dernière ne peut 

le rendre qu'à son héritier. La banque ou le CCP bloqueront 

donc tous les comptes du défunt : argent déposé au nom du 

défunt, livrets d'épargne (logement, retraite, populaire, 

etc .• ), comptes titres (portefeuille de valeurs mobilières. 

Une exception pour celles-ci si l'héritier, ou le notaire 

agissant pour les héritiers, ordonne de vendre certaines va­

leurs boursières dans l'intérêt du patrimoine qui reste tou­

tefois bloqué à sa nouvelle val~ur). 

La banque doit régler, si les disponibilités le per­

mettent, certaines dépenses: chèques et factures de cartes 

de crédit ou bancaires, frais d'obsèques jusqu'au plafond de 

15.000.-francs, impôts et taxes à leur échéance, frais de 

dernière maladie peu élevés, engagements liés à l'exploita­

tion d'une entreprise individuelle. Le conjoint survivant peut 

se trouver sans ressources à la suite d'un tel blocage; pour 

y pallier, le couple aurait pu ouvrir des" comptes joints" 

au nom de M. X " ou n Mme X (et non de M. X " et n Mme X), 

dont disposera le survivant (sauf intervention de l'héritier). 

A noter qu'une" procuration" générale s'éteint avec celui 

qui l'a donnée. 

* 



Les hôpitaux des armées
 
mettent leurs moyens à la disposition 
des membres actifs, réservistes, appelés 
de la collectivité militaire. 
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METZ 
'87.75.49.16 
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61.55.59.93 

AGONISER 

Dans mes fonctions électives, j'avais eu l'occasion de 

visiter des salles communes d'hôpitaux où l'on souffre et OÙ' 

l'on meurt au milieu des autres, dont le destin, à. plus ou 

moins courte échéance, est identique. Dans les couloirs s'en­

tassent tant bien que mal des malades, dont la promiscuité 

est horrible, parfois répugnante, mais toujours sans respect 



pour la dignité de l'homme. C'est dans cette ambiance délétè­

re, où geignent, crient ou hurlent les patients, que d'aucuns 

"s'en vont" dans la souffrance, dans la peur et dans l'épui­

sement. C'est pire lorsqu'un acharnement thérapeutique les 

a maintenus artificiellement et parfois contre leur volonté 

en une vie végétative mettant à dure épreuve les équipes soi­

gnantes; il est des moribonds qui sont conscients jusqu'au 

bout de cette privation de liberté, de ce manque de dignité 

de vivre et de mourir, trop souvent décidés en-dehors d'eux 

par l'entourage.médical et familial. Ils sont les otages de 

l'hypocrisie, de la superstition, du mensonge, - maladies 

modernes de notre société civilisée -, de la peur des autres 

et de tout ce qui écrase par un anonymat qui se voudrait pro­

tecteur. 
Je n'avais pas cru possible ce que Simone de Beauvoir 

écrivait "Sous prétexte de respecter la vie, les médecins 

s'arrogent le droit d'infliger aux êtres humains n'importe 

quelle torture et toutes les déchéances. C'est ce qu'ils ap­

pellent leur devoir Après avoir subi des examens médicauxli. 

et cotoyé d'autres personnes, - hommes, femmes, enfants et 

vieillards -, je dois avouer avoir éprouvé profondément cet­

te atteinte à la dignité et au respect dus à mon corps et à 

mon âme. " Les techniques médicales séduisent ceux qui ne 

les connaissent pas, mais en même temps les effrayent dans 

la mesure où ils craignent d'être soumis à elles ". Quoique 

je sache que les If droits et les devoirs du médecin sont cor­

rélatifs à ceux du patient~ - le praticien ne peut agir que 

si le malade l'y autorise explicitement et implicitement -, 

j'appréhende toujours la consultation au cours de laquelle 

je me sens humilié et privé partiellement de ma liberté. Ce­

la me fait évoquer l'animal cerné par une meute enragée; il 

est affolé de terreur et finalement paralysé avant le coup 

de grâce. Ceci devait être ainsi dans les camps de concentra­

tion. 
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Vous y allez un peu fort! clamera-t-on dans l'amphi­

théâtre. Je vous l'avais annoncé, il s'agit de tabous. Qui 

cannait la vérité en ce qui concerne la mort d'un vieillard, 

souvent vécue par son entourage médical sur le plan affec­Il 

tif comme une frustration et sur le plan professionnel comme 

un échec (M. Porot) ? Que signifie la vie biologique siIl Il 

elle est obtenue au prix d'une atteinte grave à la liberté 

de quelqu'un? Respecter la vie d'un homme, c'est respecter 

la vie d'un homme mortel. Lorsque la lutte contre la mort 

devient tentative de dénégation de la mort, elle est négation 

de la condition humaine et ne peut alors que condui~e . à des 

attitudes inhumaines fi. - Et que faites-vous de la Loi et de 

l'Ethique? - A vouloir légiférer en trop de domaines avec 

l'intention de protéger la liberté des individus, on risque 

d'emprisonner ces individus dans les mailles d'un filet juri­

dique abstrait et inadéquat Ma réflexion conduit égalementIf. 

à être contre les sanctions pénales prises envers un membre 

du corps médical pour avoir commis une erreur technique de 

diagnostic ou de pronostic, voire d'avoir cédé à la 

supplique d'abréger d'insurmontables souffrances. Nul n'est 

un surhomme. 

Au moment ou l'état d'un malade s'aggrave, l'homme a 

besoin d'être entouré, écouté, compris, soutenu, aimé. Mais 

très vite il s'apercevra que l'entourage le fuit médecins 

et soignants écourtent les visites, la famille les espace ou 

se cantonne dans un mutisme attristé qui augmente chez le 

mourant l'angoisse et la peur, la résignation ou l'agressivi­

té, le repli sur lui-même et la rupture de toute communica­

tion. Il est seul. C'est précisément à cet instant qu'il lui 

faut une présence discrète, permanente, affectueuse. Des éqi­

pes médicales se forment maintenant dans cet esprit d'accom-, 

pagnement à la mort; elles agissent pour respecter le droitfi 

à la mort des hommes, droit de mourir dans la dignité hu­Il 

maine en toute sérénité (et non le droit de se donne~ ou de 
se faire donner la mort).J'espère avoir ouvert une porte dans 
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ce fong couloir obl=lcUr et mystérieux. Je souhaite que les 
responsables de notre pays comprennent que la " protection " 

sociale ne sera que stérile et coOteuse tant qu'elle n'est pas 
l 

complétée par. l'accompagnement des malades et des mourants'.If If 

Puissent les admirables équipes spécialisées proliférer et 
leur action s'étendre à tous les hôpitaux! 

Paul Meyer 

E U R 0 P E 

Nous avons parlé du Conseil de l'Europe (voir nO 209 ­
II. 88 - p. Il). Etant donnée l'entrée en vigueur du marchéIl 

unique européen dans les prochaines années (1993), il est in­
téressant de mieux connaître la Communauté Economique Euro­
péenne (CEE) gérée par des institutions communes 

- la Commission Européenne assure le respect des règles com­
munautaires et veille à l'application de leurs dispositions. 
Elle comprend 16 membres ayant un mandat de 4 ans. 

- le Conseil des Ministres (Ministres des Etats membres) arrê­
te les principales politiques de la Communauté. Chaque Etat 
en assure à tour de rôle la présidence pendant 6 mois. Trois 
fois par an, les Chefs d'Etat et le Gouvernement se réunis­
sent en Conseil Européen pour donner l'impulsion et l'orien­
tation de la politique européenne (à ne pas confondre avec 
le Conseil des Ministres). 

- la Cour de Justice siègeant à Luxembourg est formée de juges 
et d'avocats généraux nommés pour 6 ans. Sa mission est de 
contrôler les actes de la Communauté et des Conseils (Minis­
tres et Gouvernement) qui seraient incompatibles avec les 
Traités. Elle se prononce sur l'interprétation du Droit Com­
munautaire. 

- le Parlement siègeant à Strasbourg comprend 518 députés. IIi 
donne son avis su.r les textes législatifs de la Communauté~ 

contrôle les activités constitutionnelles, arrête le budget 
et contrôle son exécution. 

- le Conseil Economique et Social siègeant à Bruxelles est une 
assemblée constitutive de représentants employeurs et syndi­
caux, ainsi que de personnalités qualifiées des Pays membres 
de la CCE, auquel sont soumis les textes avant d'être pré­
sentés au Conseil des Ministres. 
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Chers Amis, 

Une longue ho~pitelisntion ~'a priv§ do l~ joie d~ pouvoir 

répondre individuolla~cnt aU~ voaux qllO vous ~'nvez adressés de 

de bonne a~.ée ou d~ meilleure s~nt~. C'est donc por le .oyen de 

cette missive collective qu'à peine sorti de l'hopital je m' ..cquit­

te d~ ma dette de gratitu~a Ln vous rrésentant à mon tour mes voeux 

les plus fervents pour la nou~elle année. déjâ bien entamée. 

Quant aux nombreux a~is. avertis de mes petits malheurs. qui 

m'ont témoigné leur $otlicitude. je tiens â les remercier de tout 

coeur et à les rassurer. Une cox~rthrose aigûe avait. en effet. 

nécessitê UDe opération de la hfqche. Encore soumis â une rêédu­

cation fonctionnelle, je récupère progressivement la capacité de 

marcher. et dêj4 j'ai repris ~es fonctions diocésaines. 

A vous tous qui m'ave~ écrit j'exprime ma fidêle et respec­

tueuse amitié. Et la vie continue. pleine de nouvelles promesses. 

Pierre StlCtEL 

~kf 1 Ct "'r$ ~S fakî",\'lJtr ~$ MMlts t \W\i~ l'Ktmt" un IA~~ dtMM Autre 4.ti t'bU' 

~e.~ k-IfD\A.\ c:tite. vous.- ~Wlt. tn d.t(Ouvr,a.n~ l:t.utre Il (tAntt'"., b·"\rlt. ÛJf>ti~) 

http:S.il~'tlf.l


.D',STINeTION.s 

lIofn."""; le. ~t.e..v- ?aul lJei$$ (J.t 6r.a",.'rut " "10 fillul~).~' déuri. 
ele tA Croix df,6ve.rre A"'- tan df., "")\C''''''s Co~ . "'OW.6 I~ fe\:c.iiaMt ViN'MCttt: 

DntfJJt tkM Main. à ~ su.... cita eledioM.l ""'~~ (~''1'' ~~ ~1IM~) 

M.f>~~rUu l1ilkr~ 6Ddfra'ra (ièrlMfdttSr/MO~ S'T0le St'~"'Jh.""') tt 
~ ~u.s$OYl {32.} RIt de L.~rt JllL\.lt S12'D :bieu:«). a"'lft),} fifM,;.~'M' et"" 
IrAQil ! 

~AA.HeT »I! I:'AM'L"'~ 
f •

A 1'ocras ,cm ~ eÛt_nël dt ~ 1 4tC' ...., Ar,,",' .,.,.rI5 t'lr Wlt.. tctru cft 'Nfr&. 

uma".d. aul ChaS61(\I\et'" (51".6'060)1"'1" ~vril 19'9 1~ oiLVr~ ft, JOlliel'''' 

,Je--1êlit.r.st!» 8i~. t1\~ 4 $U ~ ~1'\ta e~" $U A..f ptttîJo-t:l'\f*nk. . N(!)u& 

1" l'~fo''' œ~!.""",tMK JA1"ti qu.t. toute.. ~ ftaW6ile J et ~ a.~fr1M.. • 

~~u.iwe ..aJlètl!.,,"e.~ N route , ~~J It. ha:n4K&t' ~/..ir'e.HHK et'.u.n&­

ta"N.i lil 'uilte!~A"&d_ (~I1Dùh.cn..I'...".a't're.'nrust)1'û· A ,,~itl., 

~""'6 ifAU't:t O~t'.aN)\, d\i.ru '3Eic.a.rt~. 

NOM c;arn.arMc <iiêlbert La.l\eme:V\.t' (J rvt _ RcWlains (;1-110 

i< un~ il! )-It la. ~Y\ • M" ~ tM,. la dO()!eW Je.. ,.,...drt ~1'\ t!pou'e.. 

àJ'bu.tkttJ:tl,l6'V\r\û. NOIA$ Lui ~6oY'$ hO& lD~~". etMD~ 

5T~.."'~ 'CYl 4rwve. 

-
U"" .1\'\c.f'\ c:1t Valway , ..TIl cltnou' ~r .l'\~ ~A TTc. a.\'mÙ 

À ~.guevAuv (1 '\fa. Mtw,.~ ... 51too)·NOU' ~o~. Afr;Jta4 ~u. 
dlu\. 

ff1o\J~rd G 1L L f. T 
etpre~'.i .. ~~'ll.. '*'.-~'oo"-oI••Y\f.u (.l'fm.,s i", t}. 

ft"" 

http:etpre~'.i

